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pour eviter les inconveniens qui m'ont empeche
d'expedier ä tems la traduction des relations de

Tranquebar. Je suis entierement incapable de
traduire quoi que ce soit en frangois des que
cela doit etre publie, mais si j'etois un des 40
de l'Academie et qu'on m'eut donne Muhlmann
ä traduire, egalement je n'en aurois fait qu'un
tissu ridicule. C'est le stile le plus sot, le plus
chirurgical que j'aie vu de ma vie, joignes ä cela
mon incapacite et juges des charmes de ma
traduction. J'espere que vous prendres la peine
Monsieur de la corriger vous meme, car Mr. Ber-
trand (ne sachant pas Fallemand) n'en viendroit
pas ä bout.

J'ai l'honneur de me dire etc.
Brugg ce 13 Oet. 1755.

Zimmermann.
73.

(33ern 33b. 49, Str. !43).
Monsieur etc.

Je n'ai point ete en etat de repondre plutöt
ä l'honneur de votre lettre du 17 Oet. J'ai fait
de petits voyages, j'ai eu des oecupations de
toute sorte, et en dernier lieu des visites qui
viennent de nous quitter aujourd'hui. Ce sont
vos cousines Zehender de Wildenstein, de tres
aimables Dames qui arriveront ä Berne demain
au soir.

Mes traduetions vous causeront bien de la
peine. Je vous prie Monsieur de me pardonner
mes fautes, ce qui ne m'empecbera point de
tacher de me perfectionner le mieux qu'il me
sera possible.
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pour evitsr les iueouveuisus qui in'ont oinpsckè
à'expédier à terns la traduction des relations de

IranqueKar. cls suis eulisreiusut ineapakls de
traduire quoi que ee soit eu traneois dès que
eela doit être publie, ruais si j'stois un des 40
de l'^cadsinis et qu'on in'snt donne NuKIrnanu
à traduiie, sgalsuisnt zs u'eu aurois lait qu'un
tissu ridicule. O'est le stile le plus sot, le plus
ekirurgieal que j'aie vu de rua vie, joignes a eela

inon ineapaeitê et jugés des ebarines de nia tra-
duetion. cl'espsre que vous prendre» la peine
Nousieur de la corriger vous inèins, ear Nr. Ss?'-
5?'KncF (ne saebaut pas l'atleruaud) u'eu viendrait
pas a bout.

cl'ai IKonneur ds uie dire ete.

Liugg ee 13 Ost. 1755.

73,

(Bern Bd, 49, Nr. !43),
Nousieur ete.

cle u'ai point ete eu etat de répondre plutôt
à l'Kouueur de votre lettre du 17 Oct. cl'ai lait
ds petits vovages, j'ai eu dss occupations ds
toute sorte, et eu dernier lisu dss visitss qui
vieuueut, ds nous quitter aujourd'Kui. Oe sont
vos cousines ^'e/tsncêsT' de Wildeustein, ds très
aiinaKIss Darnes qui arriveront à Lsrns dsinain
au soir.

Nss traductions vous causeront Kieu de la
peiue. cle vous prie Nousieur de rus pardonner
nies lautes, ee qui us in'enipeckera point ds
tacksr de nie perfectionner ls ruisux qu'il ins
»sra possiKIs.
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Les reimpressions dTtalie ne feront pas un
tres grand tort ä Mr. Bousquet, pourvu qu'il
fache ä repandre son commerce du cote du Nord.
On voit au moins par lä le cas que l'on fait de

vos ouvrages en Italie. Je ne vois pas que vous
ayes parle de la traduction italienne de vos
Poesies dans les Götting. Anzeigen, vous ne
m'en aves fait mention je pense que d'apres une
lettre sans en avoir recu un exemplaire.

II paroit que le Roi de Prusse ne veut pas
vous laisser mourir en repos en Suisse. C'est un
prince qui se trouve en etat de vous faire des
existences aux quelles bientot il ne sera plus
possible de resister. Ma tante Fischer m'a donnö
commission ä differentes reprises de vous sonder
si vous croyes voir quelque chose en faveur de

son fils, et si vous daigneres bien de vous em-
ployer d'avantage pour une parente qui se trouve
dans une position aussi difficile?

J'ai lu avec un tres grand plaisir la preface
de Lessing mise ä la tete du recueil des opus-
cules de Mylius. Mr. O(ugspurger) a apporte la
Bodmeriade ä Berne, c'est Heidegger qui lui en
a parle le premier, et ce ne tut qu'apres cela
qu'il me demanda en presence de S. E. Tillier
ce que c'etoit. Aussi la relation que j'en ai donne,
auroit tres bien pu etre faite en votre presence.
S. E. (Tillier) haussa les epaules et disoit que
c'etoient des pauvretes. J'ai communique la tirade
qui vous regarde particulierement ä Mr. Jenner,
parce qu'elle tire en ridicule un certain poste
dont peutetre vous etes Fhomme du monde qu:
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Les réimpressions d'Italie ne lerout pas nn
très granà tort à Nr. Z0A«g«65, pourvu qu'il
taeke à rspanàrs son eonnneree àu eotè àu Norà.
On voit au ruoins par la ts oas que l'ou lait àe

vos ouvrages su Italis. «ls ns vois pas qus vous
avès parlé às la traàuotion italionue às vos
Lossiss àaus Iss Oöttiug, ^.uxsigsri, vous ue
m'su avès lait lueution is pense qns à'après uue
tsttre sans sn avoir rseu un exemplaire.

Il paroit quo ls Roi às Lrusse ns vsut pas
vous laisser ruourir su repos «u 8uisss. O'sst un
prinee qui se trouve en etat àe vous taire àss
sxistsnees aux quelles bientôt it ne sera pins
possible às rssistsr. Na tants LisoKsr in'a àonns
oonnnission à àitksrentes reprises àe vous souàer
si vous oryvss voir quelque obose eu laveur àe

sou llls, et si vous àaiguerès bien àe vous ein-
piover à'avantags pour uns parents qui ss trouve
àans nns position anssi dittisils?

el'ai lu avso uu très granà plaisir la prstaoo
ào />6s«i?êA iniss â la tôts àu rsonoil àss opus-
oulos às L/zM^«. Nr. O(ugspurgsr) a apporté la
Loàmoriaàs à Lsrns, «'ost Lsiàeggsr qni lui su
a paris ls prsmisr, «t ss ns tut qu'après osia
qu'il rus àernanàa en prosouoe àe 8. L. TMie?'
os qus o'stoit. ^.ussi la rslation qus j'sn ai àonns,
aurait très Kisn pu êtrs laits su votrs prsssuos.
8. L. (litlisi) Kaussa lss epaulss st àisait que
o'stoisnt, àes pauvretés. «l'ai communiqué la tiraàs
qui vous rsgaràs partioulioromsnl à Nr. ^/snnsT'^
paroo qu'slls tiis su riàiouis uu osrtaiu poste
àont peutêtrs vous êtes t'Komms àu monàs qu
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s'en moque les plus. Je n'ai point songe ä me
taire discretement sur un livre qu'on expose en
vente sans facon et qui ne contient absolument
rien qui puisse faire la moindre peine ä un homme
comme vous. On a lu dans Berne votre vie,
pourquoi ne lisoit-on pas la Bodmeriade? Ce sont
les chansons que les soldats Romains debitoient
ä leurs generaux les jours de triomphe. C'est ce
qu'on peut dire de pire.

J'ai envoye par la premiere poste la piece
de Mr. Claproth ä Zuric pour etre inseree dans
les SSerm. Scfjt.

J'attends avec impatience vos Meine ©cfjriftett.
Voudries-vous bien me faire la grace Monsieur
de prier Mr. votre frere de me faire parvenir
mercredi par le coche ce qui en a paru jusqu'ici,
il me feroit plaisir de me choisir un exemplaire
tire sur le plus beau papier. J'aurai l'honneur
de le lui payer quant j'en scaurai le prix. J'ai
l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 1 Nov. 1755.
./. G. Zimmermann.

74.
(S3ern 33b. 49, Str. 146).

Brugg ce 12 Nov. 1755.
Monsieur etc.

Je n'ai en effet pas recu les feuilles de vos
opuscules, mais je m'imaginois qu'on les impri-
moit ä Berne.

Je suis charme que vos memoires se met-
tent en train ches Bousquet. L'observation dont
j'ai eu l'honneur de vous parier cet ete est vraie

— 192 —

s'en moque Iss plus, «ls n'ai point songs à in«
tairs discrstement snr nn livre qn'on expose «n
vents sans layon st qui ns soutient absolumeut
rien qni puisse tairs la moindre psins à un nonnns
eomme vous. On a lu claus Lsrns votrs vis,
pourquoi ns lisoit-on pas la Lodmeriade? Os sont
les ebansons que les soldats Romains débitaient
à lenis généraux les jours de triompbs. O'est ee
qn'on psut dirs ds pirs.

ll'ai envovê par la premiers pasts la pisse
ds Nr. (??a^^«t/5 à ^uiie poui' être iuserês dans
Iss Verm. Schr.

^l'attends avse impatience vas Kleine Schriften.
Voudiiês-vous bisn me taire la graes Nonsisur
ds piisr Nr. votrs tiers de me taire parvenir
mercredi par le eucbs ss qui sn a paru jusqu'ici,
il me leioit plaisir ds me eboisir nn exemplaire
tire sur le pins beau papier, «l'aurai l'bounsur
ds Is lui pavsr quant j'en seaurai Is prix, «l'ai
l'bounsur ds me dire ete.

Lrugg cs 1 Nov. 1755.

71.

(Bern Bd. 49, Nr. 146).

Lrugg es 12 Nov. 1755.
Nonsisur ete.

<le n'ai en elkst, pas rsyn lss lsuillss ds vos
«pusculss, mais js m'imaginois qu'on les impri-
moit à Lerne.

rte suis «barm« que vos mémoires ss mst-
tsnt sn train «bss Lousqust. L'obssrvatiou dout
j'ai su l'bounsur ds vous parler cet ete est vraie
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